
1850-1900 : Saïgon, ville coloniale  
française d’Indochine

Napoléon III et la colonie de Cochinchine en Asie du Sud-Est 

Le contexte de la colonisation 

Dans les années 1850, la France, dirigée par Napoléon III, 
cherche à étendre son influence en Asie du Sud-Est  
(actuels Vietnam, Cambodge et Laos). 

Trois groupes principaux poussent à cette colonisation : 

1 Les milieux 
d'affaires

2 L'armée 
(surtout la marine)

3 Le clergé 

Ils sont intéressés par les 
ressources naturelles et 
les nouveaux marchés 
pour faire des profits. 

Elle voit dans les 
colonies un moyen 
d'accroître sa puissance 
et son influence. 

Il souhaite convertir les 
populations locales au 
christianisme et protéger 
les chrétiens déjà sur 
place. 

La conquête 
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1858 Napoléon III lance une attaque contre l'Empire d'Annam  
(situé sur l'actuel Vietnam). 

1859 Les troupes françaises s'emparent de la ville de Saïgon. 

1862
L'empereur d'Annam est vaincu. Le traité de Saïgon est signé  
et crée officiellement la colonie de Cochinchine,  
qui correspond au sud du Vietnam.
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1887 La Cochinchine est fusionnée avec d'autres territoires conquis  
par la France pour former l'Indochine française. 
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Saïgon, ville coloniale et le « Paris de l'Asie » 

La transformation de la ville

Saïgon se modernise très 
vite. Sa population passe 
de 6 000 habitants en 
1860 à 50 000 en 1900. 

On la surnomme 
la « perle de l'Orient ». 

L'organisation de la ville 
s'inspire du modèle 
d'Haussmann à Paris : 
des rues larges et droites, 
et des pâtés de maisons 
rectangulaires. 

Une ville à l'européenne 

De nombreux bâtiments sont construits  
pour recréer un mode de vie européen  
et servir les intérêts des colons : 

Pour le commerce : 
un palais de justice et 
des infrastructures. 

Pour l'armée :  
un palais pour le 
gouverneur (1868)  
et un hôpital militaire 
(1873).
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Cette forte ressemblance avec la capitale française  
lui vaut le surnom de « Paris de l'Asie ». 

Pour la religion :  
la cathédrale Notre-
Dame de Saïgon, 
inaugurée en 1880. 

Pour la vie sociale : 
un opéra, un théâtre,  
une mairie, des 
stades. 
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Inégalités sociales et politiques entre colons  
et populations indigènes 

Une société ségréguée 

La vie "à l'européenne" est réservée uniquement aux colons. 

Les Européens vivent une existence bourgeoise, regroupés dans la ville moderne, 
notamment autour de la rue Catinat. 

Les populations locales, elles, sont pauvres et vivent dans des conditions difficiles dans 
les quartiers périphériques. 

Il existe une exception : le quartier Héraud, où se mélangent des Européens modestes  
et des Indochinois ayant adopté la culture française. 

Une domination politique 

Le pouvoir est détenu par les Européens. 

L'administration française gouverne avec l'aide des élites locales,  
mais celles-ci occupent toujours des postes secondaires. 

Le système est donc très inégalitaire : les colons dominent et prennent toutes  
les décisions importantes. 

Pour un Européen, la vie à Saïgon ressemble à celle de Paris, à l'exception du climat,  
de la nature et de l'opium (une drogue locale) qui est en vente libre. 
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Cette fiche a été réalisée à l'aide d'une intelligence artificielle à partir  
des seuls contenus Lumni, en suivant les règles éditoriales de la plateforme.  
Elle a été vérifiée, corrigée et publiée par un rédacteur de Lumni.

Retrouve les notions 

d’histoire plus 

en détail sur Lumni
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